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Par le président :—
Q. ^iuel effot a le commerce do viande dos Etat-^-Unis et du Canada sur lo marché

anglaiH ('-Bien, lu cotisommation est si grande qu'il n'a pas ou l'ettot do faire baisserbeaucoup les prix; mais j'ai ici quelques annonces do bœuf américain et canadien etaautro.s produits, dont les prix sont généralement environ vingt-cinq pour cent au-
dessous des prix anglais. Jo ne doute pas, si ce commerce était encouragé, qu'il
deviendrait profitoblo, et naturellcmont, les prix se maintiendrait jusqu'à ce que lesprix uiiglais les forceraient do baisser.

H ^>»

Q. Los mesures préventives actuelles suffisent-elles pour contrôler l'importation
û animaux malades dans la Grande-Bretagne ?—Oui

;
jo le crois.

Par M. Stephenson :—
Q. Savez-vous s'il a été importé des animaux malades dans les Etats-Unis ou ent^anadu /—Non

;
je no le sais pas, je n'ai entendu parler d'aucun caw

^
Q. Que s moyens prend-on pour publier dniis les journaux européens l'arrivée deviandes ou de betml canadiens ?-Los agents canadiens, et jo parle en particulier deM. Dyko, veillent a co que ces choses soient connues. Ce qui est regrettable, c'estquo généralement 1 arrivée du bétail canadien n'est pas annoncée par les journaux et

les agents ont a.supplier aux bureaux des journaux, à moins qu'ils ne ioui«sent'de
•quelque influence. * **

Q. 1 Is ne prennent pas ces choses comme nouvelles ?—Non
;
pas nécessairement.

l'enUant longtemps la presse anglaise s'est montrée hostile au Canada. Nous enavons un exemple dans \q Times qui écrivait toujours contre le Canaxla, particulière-ment dei.uis le discours de lord Bury à une assemblée de la Société de Colonisation.
Cependant, depuis les discours de lord Dufferin, le Tiynes a changé d'attitudo, et estdevenu 1 un dos meilleurs amis du Canada. Sous M. Sampson, ce journal n'a jamais
publie un mot en faveur du Canada, mais depuis, les choses vont beaucoup mieux.

Q. Quels sont les journaux qui sont plus à la portée des petits fermiers de la
b-rande- Bretagne ?—Les journaux agricoles hebdomadaires qui ^.)nt publiés par tout
le pays. J on parle ainsi pour les d-istinguer dos journaux quotidiens. Le petitlermier a trop a faire durant la semaine pour s'oc-.upor doi journaux quotidiens, etaans es journaux hebdomadaires il a une bonne revue do la semaine. Par exemile
Il faudrait une semaine au fermier pour lire le Mereford Times, unjournal de seize pages!

Q. -biSt-co que le Journal do Reynolds circule parmi la classe agricole ?—Il a uneimmense circulation, mais jo crois que c'est principalement parmi les artisans anglais
et les associations do métiers. ^

Q. Existe-il un système régulier d'annoncer dans les grands journaux quicirculent par le pays comme dans nos gnmds journaux hebdomadaires ici ?—Je ne

randHcSe^
*"

"^
^^^^'®'"^'^ ^"°^""'^®"' '^''''' ^'3"^*^'"^ d'annonces sur une

Q. Alors que suggéreriez-vous pour répandre des renseignements ?—Los moyensque je viens de mentionner. ^ wj^ono

Q. Mais à défaut de cela, comment ferioz-vous ?—Le vrai moyen de répandre desrenseignements pour engager les immigrants à venir ici n'est pas en annonçant dans
les colonnes d annonces d'un journal. Celui qui veut faire circuler quelque informa-
tion doit se rendre au bureau et faire insérer l'article dans ia corps du journal.

M. Stephenson :—
Q. Voulez-vous dire sous forme de correspondance, ou d'artic. . de rédaction ?—

Vous pouvez généralement faire insérer un article comme favo'-o ou en payant.Quant a moi
j ai employé des rames de papier en articles sur le Canada, que fai fait

publier comme faveur. > i j *

Par M. Jones ( T.pptU\ •

Q. Je suppose que les divers journaux de la campagne sont les meilleurs pour y
V!^^!TV'^-if\ ®<^^l™ipalement ceux qui s'occupent de questions agricoles,

bîSs
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